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Résumé 

Un fleuve, le Vidourle et deux communautés. L’une occupe la rive gauche, c’est Gallargues, 
l’autre la rive droite, c’est Lunel. 

De temps immémoriaux, les Gallarguois ont le droit d’exploiter la rive droite et ainsi 
d’amener paître leurs troupeuax en terroir lunellois. Pour cela, ils franchissent le vieux pont 
romain encore en état au XIV° siècle. 

Le compte rendu du procès qui est l’objet de cette communication a été conservé dans les 
archives communales de Gallargues. 

Placé sous la présidence de Pierre d’Urfé, sénéchal de Beaucaire et Nîmes, ce procès est daté 
de 1490 et rédigé en latin. De quoi s’agit-il ? Un événement survenu dix-huit mois plus tôt (en 
1488 ou 1489) a enclenché des hostilités entre les deux communautés, hostilités qui, 
d’ailleurs, n’avaient cessé au siècle précédent. En effet, un arbre (un peuplier blanc « alba ») 
apporté par une « vidourlade », (inondation subite et violente dont le Vidourle est coutumier), 
a été arrêté par le vieux pont romain, côté rive droite et donc en terroir lunellois. 

En vertu du droit d’exploiter cette rive, les Gallarguois sont allés le chercher et l’ont ramené 
chez eux « cum quadriga et animalibus » (avec une charrette et des animaux), comme il est dit 
dans le texte. Contestation immédiate des Lunellois qui engagent un procès. 

Démarche pour nous intéressante à plus d’un titre. D’abord on voit l’importance d’un fleuve 
pour des communautés en grande précarité, l’importance aussi de ce matériau qu’est le bois et 
dont notre région se trouvait fort dépourvue. Enfin, il est question de « fractures » 
occasionnées au vieux pont romain dont il est dit qu’il est « fractus et ruptus », ce qui nous 
permet de savoir quand et pourquoi il a perdu une arche, le rendant inutilisable à tout jamais. 

Ce document qui n’est qu’une copie sur papier d’un parchemin disparu, méritait, par les 
informations qu’il nous apporte, d’être sorti de l’oubli. 


